
 

 

A Beg-meil l’été, Sonia s’asseyait au bord de mon lit tous 

les soirs et me racontait invariablement l’histoire de la 

petite fourmi et de ses aventures qui commençaient 

lorsque celle-ci s’égarait malencontreusement sur les 

chaussures ou le sac d’une petite fille nommée Agathe.  

Au fil des soirs cette histoire se poursuivait et tissait 

entre nous une intimité certaine, à la fois réelle et 

symbolique, qui ne s’est pas démentie au fil du 

temps. 

La petite fourmi égarée ne ménageait pas ses efforts 

pour retrouver son chemin et rentrer chez elle. 

Sonia, tout au long de ma vie, à travers nos 

discussions et nos moments partagés m’a aidé à 

trouver ma route et je l’en remercie infiniment.  

Agathe 


